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ANNALES DU TRÈS SAINT ROSAIRE

nous avons prise dans Saint François de Sales, que Dieu 
aurait pu s’incarner, prendre une nature humaine sans se 
choisir une mère. Puisqu'il a voulu naître en tout semblable 
à nous, il s’est, choisi une mère pour prendre d’elle une 
nature tout à fait semblable à la nôtre, moins le péché.

La maternité divine de Marie explique donc que c’est 
“ notre ” nature qui a, en réparant “ notre ” offense, rendu 
à Dieu l’houneur que “ notre ” péché lui avait enlevé. La 
maternité “ virginale ” de Marie explique que cette nature 
lui a été communiquée parfaite et entière, mais avec le 
péché en moins : deux vérités dont nous allons essayer le 
développement.

***

Un des dogmes les plus consolants de notre foi chrétienne 
c’est celui qui affirme que “ l’innocent peut expier pour le 
coupable..” Nos annales, en parlant de la douleur, en ont 
souvent expliqué la valeur méritoire, et rappelle à leur lec­
teurs cette consolante pensée que plus la douleur est inno­
cente, plus pure, plus imméritée, plus aussi elle est cuisante, 
mais surtout plus aussi elle est méritoire a x yeux de Dieu. 
Nous avons ainsi essayé de consoler ces âmes chrétiennes 
parfaitement pures et belles toutes noyées dans une douleur 
dont elles ne comprenaient pas la cause, et nous leur disions; 
belles âmes, âmes pures et candides, souffrez donc, car votre 
douleur est la meilleure aux yeux de Dieu : souffrez, car le 
sacrifice qui vous consume, est le sacrifice d’une hostie pure, 
vraiment agréable à Dieu : âmes innocentes souffrez, car 
“ l’innocent expie pour le coupable.”

tie dogme est vrai à cause de la “ fraternité mystique ” 
qui unit entre eux les chrétiens, à peu près comme l’âme 
réunit en un seul corps les divers membres qui le compo­
sent. L’innocent expiant pour le coupable n’est donc, pas 
dans le christianisme, un étranger pour celui ci, et si l’un 
se substitue a l’autre c'est que leur parenté mystique en fait 
une même personne aux yeux de Dieu, et ainsi sa justice 
est satisfaite, car le coupable expie par l’innocent.

Dieu a suivi cette voie dans la réparation de Jésus-Christ


